
Imaginez un monde sans les avancées médicales, sans les 
nouvelles technologies, sans les découvertes scientifi ques, 
sans progrès, sans rêves, sans avenir... Sans la recherche 
fondamentale, c’est la vie qui recule. La soutenir aujourd’hui, 
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PHYSIQUE

Raul Garcia-Patron Sanchez  
Dialoguer avec les photons 
Les ordinateurs quantiques et l’utilisation de la lumière comme vecteur d’informations 
ont été traités largement dans la newsletter précédente (n° 99 & 101) dans les interviews 
accordées d’une part par notre jeune chercheur qualifié et, d’autre part, par le Pr Serge 
Massar. Raul Garcia-Patron Sanchez, notre jeune Chercheur qualifié, fait partie du QuIC à 
l’École Polytechnique de Bruxelles, dirigé par le Prof. Nicolas Cerf.

BIO EN BREF 

1980 Naissance à Madrid (ES)
2003  Ingénieur Civil Physicien, ULB
2004  DEA Sciences appliquées, ULB
2007   Docteur en Sciences de 

l'Ingénieur
2007-2010  Postdoctorat, MIT (USA)
2010-2013   Postdoctorat, Max Planck, 

(Garching, D)
2010-2014   Chargé de recherches  

F.R.S.-FNRS, ULB
2014-2015  Postdoctorat, ULB
2015   Chercheur qualifié  

F.R.S.-FNRS, ULB

Projet - Information quantique avec des 
photons: des communications optiques 
quantiques au calcul quantique avec des 
circuits intégrés photoniques.

Naviguer vers l’inconnu…
En dehors du travail de recherche propre-
ment dit, Raul Garcia-Patron Sanchez a éga-
lement une passion pour la transmission 
des savoirs. 

« L’enseignement de cours proches de son 
propre domaine de recherche permet de 
remettre en question ses propres savoirs et 
consolider ses connaissances. On ne peut 
dire qu’on a compris un sujet que lorsqu’on 
a été capable de le transmettre efficace-
ment à d’autres individus. La vulgarisation 
est une interaction avec la société qui per-
met de mettre en question les vraies motiva-
tions et intérêts de notre propre recherche, 
en même temps qu’on élargit les connais-
sances de la société sur un certain sujet de 
recherche », explique le chercheur.

Dès lors, vu son expérience internationale, 
on est en droit de se demander quelle a été 
sa motivation pour revenir à Bruxelles. 

« Ayant grandi et ayant fait mes études et 
mon doctorat à Bruxelles, j’ai un grand atta-
chement à la Belgique. C’était donc naturel 
du point de vue personnel et professionnel 
de retourner à Bruxelles. Je suis très motivé 
de pouvoir contribuer à la vie académique et 
culturelle de l’ULB dans le futur. Etant un Eu-
ropéen convaincu, vivre à la capitale de l’Eu-
rope est pour moi un vrai plus », poursuit-il.

En guise de conclusion, nous lui avons 
demandé aussi s’il y avait un secret pour 
devenir un bon chercheur. 

« Il n’y a pas de recette-miracle et chaque 
chercheur possède sa propre personna-
lité et sa propre méthode. Cependant, des 
qualités nécessaires pour avoir du succès 
sont la motivation, la curiosité et le ques-
tionnement critique ainsi qu’une certaine 
endurance psychologique pour naviguer 
l’inconnu. »

Pierre Dewaele

« Enfant je voulais être archéologue, mais 
ensuite, j’ai découvert les mathématiques 
et la physique et j’ai changé d’avis. Depuis 
mes dernières années dans l’enseigne-
ment secondaire, je savais que je voulais 
être chercheur en physique. Mes parents 
disaient que déjà dans mon plus jeune âge 
je n’arrêtais pas de poser des questions 
sur le pourquoi et comment des choses », 
explique le chercheur. 

Par la suite, son parcours est tout à fait 
typique. Après un baccalauréat obtenu à 
l’école européenne de Bruxelles en 1998, il 
s’inscrit à l’école polytechnique de Bruxelles 
comme ingénieur civil pour être diplômé en 
2003. Son doctorat, il l’a défendu en 2007 
au Centre for Quantum Information and 
Computation (QuIC) de l’ULB. 

De la lumière jaillit 
l’information…
Après quoi, il a accepté un post-doc à l’Opti-
cal and Quantum Communications Group 
du Research Laboratory of Electronics du 
célèbre Massachusetts Institute of Techno-
logy (MIT) de Boston où il a travaillé pen-
dant 3 ans. Par la suite, il obtient une bourse 
Alexander von Humboldt pour aller travailler 
au Max-Planck Institut fur Quantenoptik 
de Munich. En 2011, il déménage en Alle-
magne ; puis, mi-2013, il retourne à l’ULB 
pour compléter la dernière année de son 
mandat F.R.S.-FNRS et recevoir un mandat 
de retour BELSPO. 

C’est donc avec une grande capacité de 
mobilité internationale que s’inscrit le par-
cours de ce chercheur. 

« J’ai eu la chance dès le début de ma 
thèse de mener une carrière scientifique à 
grande composante internationale qui m’a 
beaucoup enrichi et permis de développer 
un grand réseau de collaborateurs, mais 
aussi à de nombreux contacts internatio-
naux. »

Ces collaborations sont essentielles et 
l’image du mathématicien-physicien reclus 
dans sa tour d’ivoire fait partie du passé. 

« Une partie du travail qui incombe au cher-
cheur est solitaire, mais cette partie s’ame-
nuise de plus en plus au fur et à mesure que 
l’on se spécialise. La recherche devient de 

plus en plus collaborative. Personnellement, 
je préfère travailler en équipe que seul. Mes 
recherches se centrent en grande partie sur 
l’application de l’optique quantique à des 
tâches de communication, de cryptographie 
et de calcul. »

Le changement de voie est, pour lui, une 
question naturelle qui se pose à tout cher-
cheur. 

« Je m’intéresse aussi à l’histoire et l’éco-
nomie, mais cela reste toujours des sujets 
très académiques. […] D’ailleurs se ques-
tionner sur son travail ou son domaine est 
un élément essentiel pour un scientifique. 
Je me suis donc naturellement posé ce 
type de questions, mais jusqu’aujourd’hui 
j’ai toujours trouvé assez de motivation 
et d’intérêt à suivre ma voie de recherche 
actuelle. »

Raul Garcia-Patron Sanchez,  
QuIC, ULB
rgarciap @ ulb.ac.be 




